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la derniere combinaison de surfaces quasi-toriques, les lignes
d’appareil &tant des paralleles et non des meridiens, les surfaces

normales seront coniques, ce qui est d’une ex&cution plus difhicile.

Un genre de voütes, plus rarement employees, a quelque analogie
avec les pröcedentes. Ce sont les voütes annulaires en &l&vation,
torigques ou quasi-loriques. Supposons un

espace rectangulaire, pareil en plan ä& celui

que couvriraitune voüte d’aröte barlongue.
Les grandes faces A-A’, B-B’ seront cin-

trees en demi-cercles, les petites A-B,

A’-B' egalement (fig. 485). La surface A
double courbure indiqude par les lettres
A-B-C’-A’-Ben plan,et B,c, C,S,B/,S’ Fi. asernNoteninnelsiis en

en elevation peut Etre un tore, mais non

comme on le suppose par erreur en admettant un deplacement

parallele & lui-m&me du petit cercle A, c, B, car on obtiendrait

ainsi une voüte beaucoup trop surelevee (fig. 486), qui ne
produirait certainement pas l’effet qu’on en attendrait.

 

  
Fig. 486. — Vollte annulaire Fig. u Trace d’une voite

quasi- torique. torique.

Le probleme se pose comme suit : Etant donn& quela sec-

tion A, c, B qui est oblique par rapport au tore, sera un cercle,
quelle sera la section droite de ce tore ? Il est facile de voir que

ce sera une ellipse dont le grand axe &gale le diametre A B, et

le petit axe &gale la distance du cercle des centres au cercle

meridien (fig. 487). On obtient ainsi une surface de courbure


